Quand langues riment avec échanges,
le Plurilinguisme chance d’ouverture à la diversité culturelle

Gérard Links

En mars 2000 le Conseil européen de Lisbonne a fixé de nouvelles ambitions pour l’Europe et pour l’éducation et la formation.

L’objectif stratégique pour 2010 de devenir l’économie de la connaissance la plus dynamique du monde appelle donc des changements pour atteindre ces priorités communes.

C’est dans les langues que la diversité de l’Europe se manifeste de la manière la plus évidente. 

Le multilinguisme est une des valeurs essentielles de l’Europe.

Reste à trouver comment aborder un tel patrimoine linguistique, l’Europe comptant plus de 300 langues utilisées, 40 langues parlées par plus d’un million d’habitants, 20 langues nationales….

Cependant s’ils veulent tirer parti de cette diversité, les citoyens doivent pouvoir communiquer les uns avec les autres par-delà les frontières linguistiques et donc apprendre les différences, la tolérance et le respect mutuel surtout dans le cadre de toute mobilité.

A l’heure d’une Union européenne élargie la maîtrise de plusieurs langues (au moins deux autres langues que sa langue maternelle) est un élément fondamental des nouvelles compétences de base requises de la part de tous les citoyens européens.

En conséquence, il existe un besoin essentiel d’améliorer l’apprentissage des langues étrangères, y compris dès le plus jeune âge et dans l’ensemble du cadre éducation et formation tout au long de la vie.

Il nous faut donc être capable d’aborder en cohérence les besoins et les attentes particulières des différents publics, de la maternelle aux adultes.

Les pratiques dans l’enseignement des langues vivantes doivent donc tout d’abord s’appuyer sur l’approche systémique, instrument pédagogique qui tient compte du jeu des interactions des différentes composantes des conditions spécifiques de l’enseignement et de l’apprentissage des langues. 

Intervenant tant au niveau de l’individu, du groupe que de l’institution cette démarche de réflexion et d’action paraît bien adaptée aux préoccupations actuelles de la pédagogie des langues.

Selon le niveau d’analyse choisi, on peut multiplier et détailler les composantes.

Retenons au moins les suivantes :

· des personnes (apprenants, enseignant, autres personnes dans l’institution de formation, personnes à l’extérieur : leur identité, leurs caractéristiques, leurs ressources….) se trouvent dans

· des environnements ( tout ce qui peut avoir une influence sur les personnes et tout sur quoi elles peuvent avoir une influence, c’est à dire d’autres personnes, des objets, des décors…) pour essayer d’atteindre

· des objectifs (explicites, implicites, réalistes, imaginaires, formulés en différents termes, dans différents textes, par des personnes ou des institutions …) qui s’incarnent dans

· des contenus (tout ce qui est enseigné et censé être appris : langue, attitudes, aptitudes…) qui vont être transmis et acquis grâce à 

· des actions (que font les apprenants et l’enseignant pour apprendre et enseigner, directement ou indirectement…) et à
· des moyens (le matériel pédagogique sous toutes ses formes, les moyens techniques, le temps, l’espace….) l’ensemble des opérations aboutissant à
· des résultats (que les personnes et institutions peuvent contrôler, évaluer, sanctionner, objectivement, subjectivement, par différents procédés…)
Le temps est un facteur d’apprentissage déterminant d’autant plus aujourd’hui dans notre monde pressé, peu enclins aux efforts de longue durée et qui attend des résultats concrets et immédiats.

Apprendre une langue étrangère de manière rapide et efficace suppose donc des approches et des stratégies différentes selon les publics.

Plutôt qu’une progression linéaire et extensive, aborder l’enseignement et l’apprentissage des langues par une progression, non plus par niveaux (débutants, intermédiaires, avancés) mais par une nouvelle dynamique plus naturelle : 

· perception

· réflexion

· expression

en introduisant la notion de seuils de compétences tels que définis dans le cadre européen commun de référence pour les langues.

Construire des séquences différenciées en cohérence selon l’éducation tout au long de la vie

· découverte ludique du plurilinguisme au niveau du plus jeune âge 

· communication élémentaire en deux langues au collège

· éducation à l’interculturel au lycée

· langues de spécialité au niveau supérieur et professionnel

· mobilité, loisirs et interculturel pour les adultes

Les contenus seront différenciés en fonction des objectifs prioritaires (sensibilisation, approfondissement….)

Pourquoi ne pas aborder les applications en didactiques par une nouvelle convergence, celle des langues et des cultures en particulier par une nouvelle entrée thématique « culture - langue » ?

Le moteur d’apprentissage entre la culture maternelle et la langue/culture cible sera basé sur les écarts culturels entre les différentes sociétés.

En dépassant les nombreux stéréotypes l’apprentissage des cultures permettra d’apprendre à mieux se connaître et donnera plus de sens à la pédagogie des échanges.

Cette approche rendra l’apprentissage des langues tant en formation initiale que continue plus attrayante et encouragera à plus de pratiques en dehors des systèmes d’éducation et de formation.

Mieux ouverts aux évolutions des sociétés et aux différentes idées, les langues seront ainsi de meilleurs outils aux services des personnes et de leur employabilité.

L’enseignement des langues et des cultures favorisera alors d’autant mieux la dimension clé de l’éducation et de la formation qu’est la préparation à la citoyenneté active.

Cette « envie d’ailleurs »  pourrait favoriser non seulement le sentiment d’appartenance à l’Europe mais faciliter la mobilité des personnes, celle-ci restant souvent conditionnée à la capacité à parler les langues étrangères.

Il est temps de mieux inscrire le plurilinguisme dans nos réalités quotidiennes, d’autant que 2006 sera l’année européenne de la mobilité !
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